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« Le monument du poète n'est pas la pierre.


Il est fait d'un alliage dans lequel les lecteurs agrègent


amour, espoir et compréhension – ce qui manque le plus


du vivant du poète. »


– Kiril Kadiski





Préambule


Cela n'est pas facile que d'être la personne que je suis. Mais cela n'est pas facile non plus que de côtoyer – et comprendre – la personne que je suis.


La personne que je suis est un Ouragan, un Ouragan dévastateur et impossible à contrôler comme mes émotions et mon anxiété.


L'ouragan Camomille est le plus redoutable, le plus pluvieux, le pire de tous. Mais d'où vient-il ? Pourquoi est-il ainsi ? L'Ouragan cherche la réponse, et il l'obtiendra. Le Fantôme, pendant ce temps, viendra consoler ses angoisses, ses angoisses d'apprendre ce qu'il est vraiment, ses angoisses d'apprendre qu'il ne changera jamais.


L'amour pour le Pyromane disparaîtra et fera place à une jalousie, une jalousie terrible du Fantôme si heureux avec sa bien-aimée. L'Ouragan découvrira enfin ce qu'il est, pourquoi il est anxieux, seul, nostalgique, traumatisé... incompris.


Contrairement à Charmes et Songes Apeurés, ce second recueil ne sera pas divisé en plusieurs parties différentes. Les poèmes se liront à la suite, classés par ordre chronologique.


Avant de vous laisser vous emporter dans ces 53 poèmes qui vous attendent, je tiens à remercier toutes les personnes qui me soutiennent, parmi mes proches ou via les réseaux sociaux, dans mes projets.


Bonne lecture,


Camomille.





« Aperçu d'un Souvenir Manqué »


10/01/2016


Derrière mon écran, je te regarde au loin,


Je regarde ce à côté de quoi je suis passée,


Ce que je ne t'ai pas laissé le temps de m'offrir,


Je regarde ces photos qui apparaissent sous mon nez


Comme des gifles, des claques, des coups de poing,


Qui me font mourir de honte en repensant


À quel point j'ai été odieuse, comment j'ai fait de toi mon « bouc émissaire »,


Je n'ai jamais été cette « méchante », ce monstre terrifiant,


Je suis désolée de t'avoir prouvé le contraire.


J'en ai assez de pleurer sur ta tombe chaque soir,


De vouloir étrangler mon reflet dans le miroir,


De me rappeler à mon insu chaque nuit


Tout ce que j'ai détruit.





« Cendres »


27/03/2016


Trois heures du matin,


Je n'ai toujours pas mangé,


J'ai sommeil mais je n'ai plus faim


Alors je saute tous mes dîners.


C'est que c'est difficile d'oublier


Que l'on ne s'aime point,


Ce n'est pas facile d'effacer


Les souvenirs malsains.


Ça me manque, si vous saviez,


Que l'on me tienne par la main,


Être bercée d'amour et guidée,


Qu'on touche mon petit corps d'humain.


C'est vide, autour.


Froid, distant.


Il n'y a personne, ils sont tous sortis faire un tour


Loin de moi, avant que je redevienne un ouragan.


J'oublie l'espoir d'une caresse, d'un câlin,


L'ocytocine n'est pas pour moi ce soir ;


J'imagine que le Bûcher s'est finalement éteint,


Carolyn s'est montrée et m'a plongée dans le noir.





« Haine-Propre »


27/03/2016


À mes proches,


Aux inconnus,


Aux moins proches,


Aux gens que j'ai déçus,


À ma famille,


À mes.. amis.


Si vous saviez à quel point c'est terrible d'être la personne que je suis.

OEBPS/Images/cover.jpg





